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SAUMUR, k OCTORRE 

TOUS LES MÊMES 

Il est véritablement instructif de noter les 
révélations qui, chaque jour, nous édifient 
sur certains mandataires du suffrage uni-
versel ou du suffrage restreint. 

Après M. Numa Gilly, après M. de Cassa-
erjflC, voici que Y Echo de la Somme nous 
dévoile lo truc qu'a employé M. Dauphin. 
Voici ce qu'écrit notre confrère : 

« M. Dauphin ayant à vendre quelques 
taureaux normands,JqUelques génisses fla-
mandes et six porcelets, a envoyé en fran-
chise des affiches aux 859 maires du dépar-
lement comme pièce administrative et sous le 
couvert du préfet. 

» Les affiches sont de couleur et tim-

» Il y a là une bonne petite contraven-
tion postale opérée en connaissance de cause 
par un ancien ministre des finances avec 
la complicité de la préfecture. 

» Nous tenons les pièces à la disposition 
de M. le sous-secrétaire d'Etat délégué aux 
postes et télégraphes ; ce fonctionnaire agi-
ra vigoureusement, nous n'en doutons pas, 
contre les fraudeurs. » aaaiiQ ub 

N'est-ce pas que la chose valait la peine 
d'être relevée? 

Mais c'est du wilsonisme tout pur, cela, 
et le gendre à Grévy, qui fut le dauphin de 
l'Elysée, n'agissait pas autrement en se ser-
vant de la griffe présidentielle. 

M. Dauphin, l'ex-ministre des finances, 
qui fut le complaisant de M. Grévy et de M. 
Wrlson, dans l'affaire des droits d'enregis-
trement à acquitter par la maison Dreyfus, 
continue le petit manège. De même qu'il to-
lérait que ledit Wilson passât toute sa cor-
respondance en franchise, de même il opère 
pour son compte, maintenant. Et tous ces 
gaillarde-là qui gaspillent avec une éton-
nante facilité les affaires de la France fen-
draient un cheveu en quatre quand il s'agit 
de leur pécule particulier. 

C'est que, ainsi que le fait remarquer 
notre confrère, il y a là une contravention 
qui se solderait, s'il yavoit une justice, par 
autant d'amendes qu'il y a d'affiches pas-
sées en franchise. 

Mais un ancien ministre qui fut le com-
plaisant de Grévy compte sur la complai-
sance et la complicité de ses amis du pou-
voir. El il les doit bien connaître pour en 
prendre ainsi à son aise. 

Les lois ne sont pas faites, paraît-il, pour 
ceux qui sont chargés de les appliquer, elles 
sont bonnes uniquement pour les petits, 
pour ces petits que le besoin pousse, par-
fois, à de coupables extrémités. 

Décidément, tous ceux qui touchent au 
pouvoir peuvent être soupçonnés et on 
comprend, de plus en plos, quelle sainte 
frayeur ces forcenés doivent avoir quand on 
réclame la justice et l'égalité pour tous. 

Ils se connaissent, et commettant sciem-
ment toutes les canailleries possibles, ils 
ont peur du juge suprême» le peuple, de ce 
juge qui a pu se laisser tromper, mais qui 
est foncièrement honnête et travaille pour 
nourrir sa famille, alors que les politiciens 
de la coterie opportuno-cadetliste emplissent 
leurs poches et font des économies en gru-
geant les contribuables. 

Ces saturnales ont assez duré, et le mo-
ment est venu de phéniquer le palais du 
Luxembourg et le palais Bourbon. C'est là 
une mesure qui s'impose et dont le suffrage 
universel a hâte de se charger. 

Ce jour-là l'heure de la véritable justice 
aura sonné et, débarrassés des prévarica-
teurs, nous pourrons nous retourner du côté 
des autres nations et leur dire : la lessive est 
faite, vous pouvez compter sur nous et 
avec nous. 

Mais ils sont tous les mêmes ces ministé-
riels! ERNEST GÀY. 

On lit dans le Moniteur universel, sous la 
signature de son directeur politique, M. 0. 
Depeyre : 

« A M. le duc Pasquier, Monsieur le 
Comte de Paris déclare que « les royalistes 
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b doivent plus que jamais proclamer leur foi 
» el leurs espérances, qu'ils le doivent à 
» eux-mêmes, qu'ils le doivent au pays ». 
Et Monsieur le Comte de Paris félicite cha-
leureusement l'éminent orateur « d'avoir si 
R bien donné l'exemple ». A l'honorable M. 
Bocher, mêmes félicitations : 

« Il est bon que des voix éloquentes 
» comme la vôtre fassent entendre la vérité 
» au pays... lui parlent de la Monarchie el 
b des services que, seule, elle peut rendre à 
» la France. La Monarchie est la solution 

» nécessaire et, au jour décisif, le parti mo-
» narchique verra ses rangs se grossir de 
» tous ceux qui mettent le salut de la Pa-
» trie au-dessus de leurs regrets et de leurs 
» préférences. » 

h Après avoir lu ces déclarations si 
humbles et si équivoques, les journaux 
républicains en concluent fort justement 
que Monsieur le Comte de Paris vient d'im-
poser à son parti une véritable « abdica-
» tion ». C'est fini, bien fini de nous. On 
nous ordonne de garder le silence, de nous 
cacher à tous les yeux, de nous laisser 
« absorber » par qui voudra nous prendre. 

» Et il y a bien autre chose encore dans 
les lettres de Monsieur le Comte de Paris) 
S'il veut — et avec quelle énergie, on vient 
de le voir — que les royalistes par une pro-
pagande incessante montrent au pays qu'il 
ne doit chercher la délivrance et le salut 
que dans le rétablissement de la Monar-
chie, Monsieur le Comte de Paris a la pré-
tention de conserver en même temps la 
liberté « des alliances que les monarchistes 
» pourront avoir à contracter à la veille du 
» scrutin ». 

» Il ose parler d'« un terrain commun à 
» tous les conservateurs pour défendte les 
& grands intérêts sociaux » et il ne craint 
pas de rappeler « cette union qui assura les 
» triomphes de 1885 ». Monsieur le Comte de 
Paris a même la confiance que viendront 
celte fois à elle tous ceux « que l'expérience 
» des trois dernières années a désabusés du 
» régime actuel ». 

» Des alliances entre conservateurs deman-
dant la revision de la Constitution afin de 

débarrasser le pays de la République, de 
ses oppressions, de ses violences, de ses 
hontes, comprenez-vous que deB royalistes 
puissent s'y prêter? 

» Le pays le comprendra si bien qu'il ne 
comprendrait pas le contraire. Si des hom-
mes qui professent chaque malin leur hor-
reur pour le radicalisme, le socialisme et le 
reste, présentent en même temps au suf-
frage universel MM. Basly, Camélinat, Cal-
vinhac et consorts — que le Temps, si in-
quiet sur nos alliances, veuille bien se ras-
surer à cet égard, nous ne lui prendrons 
pas ses candidats — le pays a le droit d'en 
témoigner quelque surprise. Mais lorsqu'il 
voit les conservateurs s'unir entre eux pour 
défendre « les grands intérêts sociaux » 
contre les destructions dont « un régime né-
faste » les menace, il trouve la chose toute 
naturelle et serait fort étonné s'il en était au-
trement. » 

INFORMATIONS 

LA RENTRÉE DES CHAMBRES 

Les Chambres sont convoquées pour le 
4 5 octobre, comme nous l'avions annoncé. 

Le décret a paru hier au Journal officiel. 
* 

* * 4 «1019008 

FLOQDETl PRENEZ GARDE A VOUS I 

Ce pauvre Floquel est harcelé par les 
opportunistes; c'est d'un mauvais augure à 
la veille de la rentrée des Chambres. 

Voici ce que lui décoche encore la douce 
République française : 

« Nous avons un ministère, cela est cer-
tain ; avons-nous un gouvernement? C'est 
une autre question. 

» Quand un gouvernement néglige de 
faire sentir son action légitima dnns les pe-
tites affaires, quand il capitule devant des 
maires factieux, des camelots et des organi-
sateurs de grèves, il est à présumer qu'il 
néglige également de faire sentir son action 
dans les affaires les plus importantes. Et, si 
nous en croyons les députés qui reviennent de 

province, c'est ce qui se passe un peu partout. » 

La porte s'entrebâilla avec précaution. Le frôrè 

et la sœur Bosca glissèrent la tête pour demander 

au monsieur français s'il n'avait point eovie de 

leur musique ou encore besoin d'eux. Camille 

allait les renvoyer d'un gros mot quand il se 

ravisa : 

— Oui, j'ai besoin que Castagna me rende un 
iita.ab'at'D têtà'o 9b su'o ""v* as ,i!9 s 1 

service. 

— Pi buone voglia, signor, répondit la Napo-

litaine en moûlrant selon son habitude la brillante 

denture que te ciel lui avait donnée. 

— Demain matin, tous les deux , vous irez 

flânant le long de la rue devant l'albergo de Genève, 

mais sans musique. Si vous voyez le père sortir de 

l'hôtel... tu sais, Castagno, celui qui t'a lancé le 

sou? 

— Mo fait mal encore ma tête. 

— Alors, vous jouerez comme ce malin. La 

vieilledame etla demoiselle se montreront peut-être 

à la fenêtre pour vous écouter. Toi, Castagna, tu 

monteras pour dire la bonne aventure à la demoi-

selle... Tudois dire, à l'occasion, la bonne aven-

ture ? 

 Ja connais, siguor. Je lis dans la main. 

Voulez-vous que je lise dans la vostra ? 

— Non. Je n'ai pas envie de rire. Ce que je te 

demande, c'est d'arriver à lire dans la main de la 

demoiselle... tout ce que tu voudras, mais de 

savoir d'elle, adroitement par ce moyen, si elle 

J reste longtemps a Naples et où, après Naples, elle i Décidément, Camille avait maintenant le ciel pour 

! et sa famille comptent aller. * lui. Tout se réalisait à merveille, >elon son espoir 
î — E facile, signor. 

C'est toujours facile avec toi. Eh bien 1 puisque 

c'est facile... charges-t'en et reviens me rendre 

réponse ensuite. Tu seras largement récompensée. 

Caslagna rit de joie, tandis que Castagno posait 

sur son cœur une maio malpropre en témoignage 

d'obéissance. 

Le lendemain, comme il avait été convenu, les 

musiciens flânaient dans la rue. Camille, lui, se 

posa derrière ses rid. aux et attendit. H attendit 

une heure, deux heures même. Point de musique. 

Lo violon el la mandoline se promenaient muets 

au bras du grand diable et à la main de la belle 

fille. Camille commençait à perdre patience el à 

élaborer de la bile quand éclata subitement 

une explosion de notes. Les instruments se rattra-

paient de leur silence prolongé. L'archet el les 

doigts se dégourdissaient avec un allegretto et un 

scuerzando tout italiens. Sur la chanterelle du 

violon couraient des rires chromatiques inextin-

guibles; la quatrième corde de la mandoline pré-

cipitait ses vibrations graves. L'une et l'autre 

avaient le diable au corps. Evidemment, le père 

était sorti de l'hôtel. 

En effet, après maintes fenêtres plus hâtives, la 

chère fenêtre céda à la curiosité, et, dans son cadre, 

surgirent la vieille tante el sa ravissante nièce. 

espoir 
elses combinaisons. 

Il se hasardait prudemment à regarde, tandis 

que le duo faisait toujours rage do mélodie entre 

les deux hôtels. Soudain , il lui sembla que 

j l'accompagnement avait interrompu ses ronron-

ronnements sonores et que le violon continuait 

seul son gai motif da trilles et de pizziccati^ 

Camille, en levgnl les yeux sur se6 deux voisines, 

les vil se retirer de la fenêtre. Castagna entrait 

dans l'appartement. 

— Bon ! murmura Camille joyeux. Elle y est ! 

Attendons. Sachons attendre ! 

Et pour savoir attendre, l'amoureux se jeta dans 

son fauteuil et alluma un cigare. Il en alluma un 

secoud bientôt, car il les brûlait avec une vivacité 

fiévreuse. Ils lui semblèrent cependant intermi-

nables et s'allonger entre ses doigts comme des 

cigares ensorcelés. 

Il allait mettre le feu à un troisième quand un 

petit coup retentit contre sa porle. En uu bond, 

il sa trouva des reiûs sur les pieds. Cistagna 

passait le seuil de sa chambre. 

— Eh bien 1 

— Pagarez oltimamente, signor ? 

— Oui, je te paierai généreusement et de suite. 

— Ottimamente car, t'o, savoir il tutto, 

— Ah ! tu sais tout ? Parfait 1 



Eb ! oui, partout le désordre, partout 

l'anarchie. 
Brigadier, vous avez raison 1 

Opinion de la Jutlice : 

« Voulez-vous empêcher la République 
de tomber enlru les mains des royalistes ? 
Faites la revision. » 

Réplique du Temps : 

« Voulez-vous empêcher la République 
de sombrer dans la dictature? Ne laites pas 
la révision. » 

Conclusion : Qu'on revise ou qu'on ne 
revise pas, la République est perdue. 

* • 
L'avènement de M. Boulanger, ou la 

guerre civile. 

« Si le général, écrit M. ftlorel dans le 
Radical, triomphe et s'empare du souverain 
pouvoir, nous aurons encore les mots : Ré-

publique française autour des pièces de cent 
sous, mais c'en sera fait de la liberté. Notre 
consolation, qui sera mince, sera de voir le 
dictateur fourrer à Mazas tous ses anciens 
amis, avec lesquels il lui serait impossible 
de gouverner pendant vingt-quatre heures. 
Dans le cas contraire, c'est-à-dire si nous 
triomphons de la conspiration boulangiste, 
il est à craindre qu'il ne se passe ce qui se 
passe toujours après ces sortes de triomphes, 
qui ne s'achèvent et ne se complètent que 
par un étouffement de la liberté. De part et 
d'autre, on se prépare à une guerre civile, 
qui suivra inévitablement la compression 
exercée par le parti vainqueur. » 

Quel aveu I Ainsi donc, un des publicisles 
du parti républicain, un membre de la 
Gauche prévoit que la guerre civile doit sor-
tir du différend actuel et reconnaît d'avance 
que le régime qu'il sert est incapable de 
conjurer ce fléau 1 
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LA FRANCE, VOILA L'ENNEMI 

On lit dans le Corriere del Matino de 

Naples : 

« La guerre avec la France est prochaine 
et inévitable, il faut en prendre son parti et 
s'y préparer. Pour cela, on doit provoquer 
un courant de patriotisme, afin de vaincre 

l'ennemi. » 

Celui qui dirige le Corriere est un ami de 
M. Crispi, nommé Arbib, juif, ancien di-

recteur de la Liberia. 

Le voyage de l'empereur Guillaume 

Vienne, 3 octobre. 
L'Empereur est arrivé à neuf heures, 

après s'être arrêté trois quarts d'heure à 

Saint-Pœllen pour déjeuner. 
Dès le matin, les troupes formaient la 

haie le long du faubourg Mariahilf, et une 
compagnie d'honneur occupait le quai de la 

gare. 
A huit heures et demie, l'Empereur d'Au-

triche, revêtu de l'uniforme de colonel prus-
sien, arrivait accompagné des archiducs et 
des hauts fonctionnaires. 

L'entrée de la gare était interdite au pu-
blic, el le débarquement des voyageurs se 
faisait en dehors. 

Dès le signal de l'arrivée du train, l'em-
pereur François-Joseph s'est placé seul en 
avant de son escorte. A 9 heures précises, le 
train impérial entrait en gare et la musique 
jouait l'air national allemand. 

Après avoir embrassé l'Empereur d'Autri-
che, Guillaume II 8 passé devant les mem-
bres de la famille impériale, serrant la mnici 
aux uns et embrassant les autres. 

L'Empereur d'Allemagne portait l'uni-
forme de colonel autrichien. 

Après avoir passé en revue la compagnie 
d'honneur, les deux Empereurs ont échangé 
quelques paroles, et Fraoçois-Joseph a pré-
senté à sou hôte les personnages de sa suite, 
auxquels Guillaume II a serré la main. 

Au sortir de la gare, le général comman-
dant les troupes s'est avancé et Guillaume II 
lui a tendu les mains ; puis les voitures de 
la cour ont défilé au milieu des troupes for-
mant la haie. 

La foule a poussé des acclamations assez 
peu nourries. 

La longue rue Mariahilf était décorée de 
mâts portant des oriflammes aux couleurs 
autrichiennes et allemandes. Dans le reste 
de la ville, aucun drapeau, aucune décora-
tion. 

D'ailleurs, en dehors des fêtes de la Cour, 
il ne parait pas qu'on ait préparé aucune 
fête populaire. Pour éviter les démonstra-
tions des nationalistes allemands, rien n'a 
été organisé. 

Un avis de la police interdit même des 
illuminations, par crainte, dit-on, des dan-
gers qu'elles occasionneraient. 

Néanmoins, il est possible que les natio-
nalistes se livrent, ce soir ou demain, à 

quelques manifestations qui seront sévère-
ment réprimées. 

» 
* * 

GRAVES NOUVELLES D'HAÏTI 

D'après dos nouvelles reçues bier d'Haïti, 
le général Télémaque, qui avait pris avec M. 
Boiron-Canal la direction des affaires poli-
tiques en attendant l'élection du successeur 
de M. le général Salomon, a été tué à la 
suite d'un conflit gouvernemental au sujet 
duquel on n'a encore que des renseigne-

ments peu précis. 
Plusieurs des officiers qui formaient l'é-

tat-major du général Télémaque ont égale-

ment été tués. 

correspondant à chaque subdivision d'arme 
dont l'effectif est le plus élevé. 

Pour arriver à cette unification, il fau-
droit supprimer certaines soldes affectées à 
des grades ou à des emplois spéciaux. Le 
ministre estimant la somma nécessaire à un 
million, la Commission, sans vouloir porter 
atteinte aux crédits actuellement utilisés par 
le service de divers emplois spéciaux, a voté 
néanmoins la résolution suivante par 14 

voix contre 7 abstentions : 

« La Commission du budget, après avoir 
mis à la disposition du ministre de la guerre 
les augmentations de crédit nécessaires 
pour commencer l'unification de la solde 
des officiers sans loucher à la solde des 
troupes, a émis le vœu que M. le ministre 
étudiât les moyens de réaliser simultané-
ment l'unification de la solde des Iroupes. » 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

UNIFICATION DE LA SOLDE DES OFFICIERS 

M. de Freycinel, ministre de la guerre, 
a remporté un succès personnel fort impor-
tant, avant-hier, devant la commission du 
budget, en traitant la question de l'unifica-
tion de la solde des officiers. 

M. de Freycinet a exposé qu'il voulait 
i maintenir pour chaque arme un tarif unique 

Et Camille tira une belle pièce de cinq francs. 

L'Italienne la prît, la serra contre sa bouche, puis 

fit avec elle un signe de croix. 

— Et, maintenant, parle. Je suis impatient, 

très intollerabilmenie impatient. 

Castagna rit encore. Elle riait continuellement. 

Ce rire agaçait Camille qui tenait les yeux suspen-

dus à ses lèvres. 

— La demoiselle... bellissima... ne voulait pas 

la bonne aventure... Mais j'ai pris le mano. — 

Vous en voyage avec ilpadre ! — La donna a fait 

une grimace. — Restarez à Napoli poco ! — Oui, 

poco, c'est vrai, a dit la donna, car, demain, elle 

prend le bateau. — Et per... per Marsilia. — Pas 

Marseille, mais Athènes. — Si, si, per Athènes. — 

Et moi, a demandé la vecchia donna, tu verrais 

dans ma main que je vais à Castellamare ? — Certa-

mente, el vous, damigella, épousercz]un ragazzo 

avennenti, riche di mérita, dî belleze, La damigella 

et la donna ont ri giocosamente et donné une lira. 

— Tu es une intelligents tille. Ah ! la demoUlle 

part demain pour Athènes, et la vieille dame pour 

Castellamare ? En ce cas, moi aussi, je pars 

demain. Il me suffit desavoir le uom du navire en 

partance demain pour Athènes. 

— Très facilmente. 

— Ah ! oui. Très facilmente toujours. Va-l'en et 

merci I 

— A rivedersi ? 
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L'APPLICATION DU SERVICE DE TROIS ANS 

Les dispositions de la loi militaire de trois 
ans, si elles sont promulguées avant la révi-
sion de la classe 1888, ne pourront avoir 
pour effet de modifier l'organisation des ser-
vices auxiliaires de l'armée. 

Seront en conséquence appelés à une re-
vue d'appel en 4 889, les hommes de ces ser-
vices qui appartiennent aux dusses 1876, 

1880, 4882, 1884 et 1886. 

— Oui ! oui ! à rivedersi. 

El Castagna descendit rejoindre son frère qui 
traînait indolemment le long de la rue ses jambes 
d'athlète ployéesdans le vieux linge el la ficelle. 

— Je n'ai quu ce moyen, monologua Camille : 

m'embarquer sur le même bateau. Ici, rien n'est 

possible avec cette tante. Voyons, je dois aller 8U 

port, m'informer, arrêter uoe place. Les hasards 

et les intimités de la navigation nous mettront 

forcément en face. Plus de tante slupide pour 

crier : Voilà mon assassin ! Que diable va-t-?lle 

donc faire à Castellamare? Quant au pète, je me 

serai vite expliqué et je le conquerrai tout le 

premier. Je m'en charge. Il est le gros remor-

queur et la barquelle sa fille voguera naturelle-

ment et sans regimber dans son sillon. Mais, de ce 

train-là, où vont-ils me conduire ? Quel boulevar-

dier a jamais suivi à la pisle une femme aussi 

loin? 

Et Camille radieux ébauchait des pas choréogra-
phiques. Ses pieds, en bons serviteurs, semblaient 
participer à la joie de son cœur. 11 pril sou chapeau 
et sortit^ ayant grand soin toutefois de regardera 
dislance les gens au visage afin d'éviter la ren-
contre inopportune de son futur beau-père. 

Camille avait parfaitement raisonné. Au port, il 
apprit que le navire en partance le lendemain 

pour Athènes était le Thémistocle. Il retint et 
paya une place de première classe. Neuf heures du 
soir était l'heure du départ. Il n'aurait qu'à arriver 

accompagné de sa malle. 

(A suivre.) 

Presque tous les journaux de Paris ont 
reproduit une information absolument fan-
taisiste qui cause un émoi bien explicable 
parmi les intéressés et d'après laquelle les 
dispensés de la classe de 1887, appartenant 
à une autre arme que la cavalerie, seront 
réunis pour leur périole d'instruction le 
42 octobre courant. Cette nouvelle est er-

ronée. 
Les jeunes gens dont il s'agit ne partiront 

que le 4 2 novembre. 

L'état-major de M. le vice-amiral Dupetil-
Tbouars, commandant l'escadre d'évolutions 
de la Méditerranée, est ainsi composé : 

Chef d'état-major, le capitaine de vais-
seau de Maigret ; 

Aides de camp : le capitaine de frégate 
Borel de Brétizel et les lieutenants de vais-
seau Babeau, Grenouilloux et de Préville ; 

Médecin d'escadre, le médecin en chef 
Monin ; 

Commissaire d'escadre, le commissaire-
adjoint Lorencber de Monfzamont ; 

Aumônier d'escadre, l'abbé Kéroch. 

Les deux torpilleurs 38 et 68, qui s'étaient 
abordés aux lies d'Hyères pendant les ma-
noeuvres navales, ont été mis à l'eau hier 
matin. 

Le ministre de la marine a décidé l'envoi 
à Toulon d'une cinquième batterie d'artille-
rie de marine à l'effectif de cent hommes de 
troupe. Par suite de celte décision, le 4" 

novembre la 22e batterie de Lorient partira 
pour Toulon. 

MOUVEMENT DE LA POPULATION EN MAINE-ET-

LOIRE POUR L'ANNÉE 1887. 

Naissances, 40,23t. Enfants légitimes, 
9,647 : garçons, 4,904 ; filles, 4,713. 

Enfants naturels, 614 : garçons, 285; 

filles, 329. 

Manges, 3.665. Divorces, 46. 

Décès, 40,762. — Excédent des décès, 

534. Èoïg no'a wy,n»aeî »o! tiolla 
Curieux détail. Le département de Maine-

et-Loire est un des 37 départements où il y 
a eu, en 4887, plus de décès que de nais-
sances. 

Tous les départements limitrophes au 
Maine-et-Loire ont un excédent de nais-
sances, l'Indre-et-Loire excepté, où l'excé-
dent des décès est de 78. 

Le déparlement du Nord est celui où l'ex-
cédent des naissances est le plus élevé: il est 
de 14,397; celui de la Seine n'est que de 
5,751. Tous les départements de la Bre-
tagne out un excédent de naissances qui se 
chiffre par plusieurs milliers. Ceux de la 
Nor mandie, nu contraire, ont un excédent 
de décès effrayant, à l'exception toutefois 
du département de la Seine-Inférieure, qui 
compte 1,754 naissances de plus que de 
décès. 

Abonnements pour les 20 Concerts de l„ s • 

Stalles de Gradins, 100 fr • i 

place), 70 fr.; Stalles de Paraun,°gt8 ila 

gr^^ri'S^s^rqirdV6 
uneu" 

Tous les abonnements sont nominatif, 
mais non personnels. L'abonné pourra dor!; 

disposer a son gré de ses vingt Cartes 

ACTIONNAIRES. - Les personnes qui
 8

'
en 

gageron
 a

 verser à litre de garantie tout
 0u 

partie d'une somme de 250 fr. dans |
P
?» 

où les dépenses excéderaient |
eg reCeltft

? 
deviendront Actionnaires de l'Association 

Elles auront le droit : 

t° D'assister à toutes les répétitions • 
2

9 D'assister à tous les Concerts ejtr'anr 

dinaireâ ; 

3° De voter aux réunions géneralui oui 
auront lieu le dernier dimanche de chaque 

mois pendant la durée de la Saison. 
Il leur sera fait une bonification de 10 0/0 

payable en billets de Porquet, Première! ou' 
Secondes à leur choix, sur le montant de 
leurgarautie.Ces billets,valables uniquement 

pour les concerts d'abonnement, leur se-
ront remis au début de la Saison. 

La liste des Actionnaires sera publiée par 
le journal de l'Association. 

NOTA. — La part de garantie de 250 fr. 
est divisible en deux demi-parts de 125 fr! 
chacune, lesquelles donneront à leurs titu-
laires tous les droits des Actionnaires. 

Les fonds seront appelés, en cas de déficit 
seulement, à la fin de la campagne, au pro-
rata des parts souscrites. 

Les parts de garanties sont en dehors de 
l'abonnement. 

Avis. — On s'abonne dès aujourd'hui, 
pour les 20 Concerts de la Saison, au bu-
reau de Location du Cirque, ou chez M. 

Jules Bordier, Président de l'Association, 
88, rue du Mail. 

Concert tous les dimanches, à 4 heure 1/2, 
à partir du Dimanche 4 4 octobre 4888. 

Association Artistique d'Aaigers 

20 conoerls populaires pendant la saisui 
4888-4889. 

Orchestre : 55 musiciens. 

Nouvel incident de la faillite de M"" Pe-
louze. 

Le 7 octobre, à la suite d'une saisie bran-
don, le séquestre de la faillite fera vendre 
les récoltes sur pied de toutes les terres ap-
partenant à Mm8 Pelouze. 

Quant à la vente des immeubles de Paris, 
il paraîtrait qu'elle serait retardée à cause 
de l'absence du syndic de la faillite, M. 
Breton, en ce moment en Italie. 

Les amis et connaissances de la famille 
Gagnage, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part aux convoi el 
enterrement de M. Louis GAGNAG1Î, notaire 
à Saumur, sont priés de considérer cet avw 

comme une invitation. 
La cérémonie funèbre aura lieu demain 

vendredi 5 octobre, à 4 0 heures du tnatio, 

dans l'église Saint-Nicolas. 

État civil de la ville do Sanmnr 

Du i" »u 80 septembre t888. 

NAISSANCES 

Le 2.— Raoul Duval, rue du Pressoir 

Saint-Antoine. ^ „„, rUe 
Le 3.- Eugénie-Marie Bruueau, 

des Capucins. • ...„ des 
Le 4. - Elie-Alfred Landreau, rue 

Basses-Perrières. ,
fl
 du 

Le 5. - Victor-Alexandre Corby.rue 

Pressoir-Saint-Antoine. rUe 
Le 9.- Alphonse-Jules Bamea . 

Dacier; - EdgarJ-René-Elie Rabitr. 

Saint-Nicolas. r
5n

rtre plflC9 

Le 4 2.-François-Gaston Cendre, y 

de la Bilange. . ,
AD

dre Pierre. 
Le4 3.-Camille-Louis-AI"ïûnarc 

à l'Hospice.
 k

 . LibeaUi 
Le4 4.-Alphonsine Auguste 

à l'Hospice. , flou«6
e1, 

Le
 «g. - Emilie-Augustioo no 

Grand'Rue. mii •„ rrtuûau, 
Le 20. - Camille-Léonio Love*". 

du Mouton. 

* 



. — Henri-Benjamin Robin, Grand -
19"* ' Marie-Joséphine Le GaliarJ, à 

pue' 

Le 25 
'__ Ferdinand Beaudouin, rue de 

.L Henri-Victor Grellé, rue des 

Alfred-Georges Diol, à l'Hos-

feneti 
Boires-

Le 26. 

pi
Le3°' ~~

 Edouard Gaudin
> * l'Hospice. 

MARIAGES 

, i«r._ Paul-Alcide-Alexandre Trottier, 

i 

de café, a épousé Marie-Célestine 
«ans profession, tous deux de 

jarçon 
grocbain, 

^L^i'-— Louis Turpin, garçon de sali?, 

VAogers, a épousé Laurentine-Henrielle 
nod* couturière, de Saumur. 

Le' '10• — Ernest-Louis Huneault, do-

S
lique, a épousé Marie-Louise Lesage, 

rtooaestique, tous deux de Saumur. 
IQHÎ, — Gabriel-Gédéon Pic, cultiva-

i
eUf(

 de Vauvert (Gard), a épousé Marie Le-
comte, lingère, de Saumur. 

Le 17- — Victor-Michel Muflier, pâtis-
sier, a épousé Alphonsine-Louiso Delaunay, 
liogere, tous deux de Saumur; — Gilbert-
Eugène Cbausset, limonadier, a épousé 
Aurélie-Jeanne-Florentine Canillot, sans 
profession, tous deux de Saumur. 

Le 22. — Just-Alexandre Fortier, jour-
nalier, a épousé Louise Carroux, journa-
lière, tous deux de Saumur. 

DÉCÈS 

Le f". — Suzanne Martin du Nord , 
25 ans, épouse de Marie-Louis-René Gaborit 
de Montjou, rue de Bordeaux. 

Le i.— François Mercier, cultivateur, 39 

eus, à l'Hospice. 
Le 7. Alice-Amôlina Lavenant, 16 

ans, rue des Boires. 
Le 8. — Augustine David, 4 mois, rue 

des Saulaies. 
Le 40.—Guillaume Doubet, scieur de 

long, 75 ans, à l'Hospice. 
Le 44. — Louise Boret, propriétaire, 83 

ans, veuve Antoine Cormier, rue Notre-

naîiro de suite par lettre adressée au Bureau 
du journal, sous les initiales V. R. H. 

Une communication importante leur sera 
adressée aussitôt. 

■I est de l'intérêt de tous que la 
lumière soit faite sur les 

TRAMWAYS SAUMUROIS 

FAITS DIVERS 

Le 49. — Pierre Delatouche, mécanicien, 
68 ans, rue Duncan. 

Le 20. —Jean-René Poirier, manœuvre, 
59 ans, à l'Hospice. 

Le 22.— Frédéric-Ënrique-Auguste Bon-
temps, 18 mois, rue de la Petite-Douve. 

Le 23. — Jacques Belliard, fendeur de 
bois, 83 ans, à l'Hospice. 

Le 25. — Henri-Emile Barreau, 6 ans, 
rue Haute-Saiot-Pierre; — Gabriel-Jean-
Morie-Josepb Lebreton, 2 ans, rue Saint-
Nicolas. 

Le 26. — Louise Bourreau, 23 ans, 
épouse Louis-Henri Renard, rue Saint-Ni-
colas. 

Le 27.— Roger-Eugène-Victor Cochet, 
* an, rue du Portail-Louis. 

Le 29. — Edouard-Victor Desmazures, 7 
a
«8. Grand'Rue; — René-Josepb-Marie 
•aillant, 4 2 ans, rue de l'Ancienne-Gare. 

Extrait du journal Les Petites Affiches 

du 25 septembre 4 888. 

Compagnie des Chemins de fer à voie étroite 
DE L'OUEST 

I * [i* + i0g wTITe v S» T iTS' fi I ' .fèb'i 

RÉSEAU DE SAUMUR 

Par décision du conseil d'administration 
fl

Q date du 22 septembre 4 888, les aclion-
0ûlres de cette Compagnie sont convoqués 
?° Semblée générale extraordinaire pour le 
''octobre 4888, au siège social, 4 4, rue 
Ba«din, â Paris. 

ORDRE DU JOUR 

jj^* Recours contre mesures administra-

^° Modifications aux statuts ; 
Augmentation du capital social. 

p Paris, le Si septembre 1888. 

""r le conseil d'administratioo, 

Le président, 

GlACOBBI. 

AyÏS AUX ACTIONNAIRES 
DE LA COMPAGNIE DES 

CHEMINS DE FER A VOIE ÉTROITE 
de l'Ouest 

RÉSEAU DE SVLMIH 

dirîa?
 Vue

 de l'assemblée générale extraor-
te

u
l

 du
 47 octobre 4888, tous les por-

3
 1 actions fson» invités à se faire con-

L'HÉRITAGE DE 25 MILLIONS \ 

On se souvient de cet ouvrier typographe 
de Versailles, M. Alamacher, qui, il y a 
quinze jours environ, reçut avis qu'il venait 
d'hériter d'une somme de 25 millions. Or, 
depuis le 20 septembre, M. Alamacher a 
disparu. Il a quitié Versailles ce jour-là, 
disant qu'il reviendrait le lendemain et n'a 
pas reparu depuis. 

Où est-il ? C'est ce que l'on ignore. Le 
commissaire central de Versailles fait une 
enquête qui, sans doute, aboutira à savoir 
ce qu'est devenu ce nouveau nubab. 

Quoi qu'il en soit, depuis que les jour-
naux ont annoncé la fameuse nouvelle, 
M. Alamacher a reçu plus de 700 lettres! 
Il met sur les dents les facteurs de Versai-
le8. La plupart de ces lettres, inutile de le 
dire, contiennent des demandes d'argent ; 
d'autres sont des déclarations féminines 
aussi passionnées qu'intéressées. 

Mais où est Alamacher? Tout Versailles 
ne s'occupe que de cela. 

PRIX DE BEAUTE 

Voici les résultats du concours de beauté, 
qui vient d'avoir lieu à Spa : 

M1U Berthe Soukaret, 18 ans (Guade-
loupe), premier prix, 5,000 fr. 

M11" Angèle Del-Rosa, 16 ans (Osburn), 
2- prix, 2,000 fr. 

Mlle Marie Stevens, 23 ans (Vienne), 
3- prix, 4,000 fr. 

Mlle Badia Lodz, 4 8 ans (Lyon), 4- prix, 
500 fr. 

Mn,Arany Vilna, 49 ans (Buda-Pestb), 
5e prix. 

M11"Olga HadiBska, 24 ans (Stockholm), 
6- prix. 

M"" Stuckart, 7- prix. 
Après la distribution des prix, un petit 

incident qui aurait pu prendre de plus 
grandes proportions a eu lieu. 

Une des concurrentes évincées s'est avan-
cée vers la titulaire du premier prix et lui a 
craché à la figure. La riposte allait être très 
vive, car le sang créole est très bouillant, et 
on s'attendait à voir un crêpage de chignons 
complet, quand on est parvenu heureuse-
ment à calmer la trop irascible vaincue. 

Les Etats-Unis, comme on sait, sont 
couverts de villes dont les noms sont em-
pruntés à l'Europe : Il y en a 23 qu'on 
appelle Paris, 32 Pétersbourg; 41 Londres, 
27 Francfort, 26 Hanovre, 7 Hambourg, 
43 Dresde, 8 Brème, 54 Rome, 8 Ver-

sailles. 

ment ressort à 5 0/0. Les souscriptions sont reçues 

dès a présent au Crédit Industriel et à la Société 
Générale. 

Le Panama s'est inscrit à 274.37. 

La Banque de Paris se négocie à 877. 

La Banque Parisienne met en souscription pu-

blique le 6 octobre 30,000 obligations de 500 fr. 

6 0/0 du Gouvernement de Calamarca (République 

Argentine). La totalité du produit de cet emprunt 

sera employée à souscrire lou'es les actions d'une 

banque prownciale d'émission. Le capitaliste fran-

çais connaît déjà par les emprunts de Mendoza et 

de Cordoba lo mécanisme des banques provin-

ciales argentines ; aussi le succès de l'émission 
est-il assuré. 

La Compagnie Transatlantique est demandée à 
560. 

En prévision de la prime que doivent rapide-

ment conquérir les actions de l'Union des Mines 

d'or, nous rappelons que la Banque de l'Ouest ga-

rantit de servir, BU prix net de 26 fr., toutes les 

demandes qui lui seront transmises avant le 10 
octobre. 

Les Chemins de fer Economiques restent bien 
tenus à 360. 

Le Thaleldu Valtin (Vosges), le 18 avril 1887.— 

Je suis très satisfait de vos bonnes Pilules Suisses, 

je ne croyais jamais obtenir un aussi bon résultat ; 

par suite d'un effort j'avais une douleur dans le 

côté, elle changeait de plac, depuis le côté droit 

elle venait au côté gauche. 

(S g. lég.) JOSEPH PÉTITDEMANGE. 

A M. Herlzog, pharmacien, 28, rue de Gram-
mont, Paris. 

^——————————■> 

Tliéâtre de Sanniur 
Direction : JUSTIN NÉE 

LUNDI 8 Octobre 1888 

Ouverture de la saison théâtrale 

LE 

BARBIER DE SÉVILLE 
Opéra-co .nique en 4 actes, musique 

de ROSSINI. 

S'adresser, pour la location, chez M. COUSANT, 

rue de la Comédie. 

EPICERIE CENTRALE 
28 et 30, rue Saint-Jean 

P. ANDRIEUX, Successeur. 

TOMATES NOUVELLES DE PROVENCE 
En boîtes et en flacons, depuis 

0 fr. 30 centimes. 

Cette conserve de tomates ne diffère en 
rien comme qualité avec la tomate fraîche-
ment cueillie. 

OUVERTURE 

DU COMPTOIR SAUMUROIS 
Rue Saint Jean, 18. 

Maison MENIER 

B. TROUVÉ, SXJGr 

Consommations de premier choix, vins 
fins et liqueurs des meilleures marques à 
des prix très modérés. 

* * 
On sait que le Czar est d'une force her-

culéenne : il vient d'en donner encore une 
preuve. 

En visitant avec l'impératrice une fonde-
rie de canons, située aux environs de Pe-
terhof, Alexandre III a soulevé un bloc 
d'acier pesant 300 (?) kilogrammes. Les 
ouvriers présents à la scène ont fait au sou-
verain une ovation enthousiaste. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 3 octobre. 

Le marché de nos rentes a été plus calme: le 

3 0/0 cote 82.67 ; le 4 1/2 0/0, 105.75. 

L'action du Crédit Foncier activement recher-

chée s'est inscrite à 1,375. Les obligations fonciè-

res et communales dont le marché est des plus 

animés, sont l'objet de demandes suivies. 

La Société Générale conserse son cours de 485. 

Les Dépôts et Comptes courants se traitent à 

607. 
On signale de bons achats sur l'obligation des 

Immeubles à 386.25. Ce n'est pas le cours nor-

mal, puisque l'obligation similaire de la Bsnque 

hypothécaire est à 495. 

Le 9 octobre aura lieu l'émission des 64,000 

obligations de 500 fr. 4 0/0 de première hypothè-

que des Chemins de fer de l'Ouest de l'Espagne. 

La Compagnie royale des chemins de fer Portu-

gais garantit l'intérêt et l'amortissement pendant 

la construction et pendant dix ans à partir de la 

mise en exploitation.De plus, elle a pris l'exploita-

tion à forfait. Au prix d'émission (412 fr. ou même 

400 fr. si l'on se libère à la répartition),le place-

PARIS 

LYON 

BOURSE DE PARIS 

DU 26 SEPTEMBRE 4 888. 

Rente 3 0/0 83 20 

Rente 3 0/0 amortissable ... 86 60 

Rente- 4 1/2 (nouveau) .... 105 60 

Obligations du Trésor 509 »» 

CHEMINS DE FER DE L'OUEST DE L'ESPAGNE 
64,000 Obligetions de 500 fr. (l'e hypothèque) 

dont les intérêts et l'amortissement sont garantis 

(pendant toute la durée de la construction et les 

10 années qui suivront la mise en exploitation) 

PAR LA 

Cie R,e DES CHEMINS DE FER PORTUGAIS 
qui, pendant la durée de sa propre concession, 

prend à forfait l'exploitai011 de l'Ouest de l'Espagne. 

Les communes riveraines ont souscrit au pair 

30,000 obligations, et le Gouvernement espagnol a 

accordé 21 millions de subvention (60,000 francs 

par kilomètre). 

Intérêt: 20 francs nets (janvier-juillet). 

Remboursement à 500 francs en 99 ans. 

par tirages annuels dont le premter aura lieu le 

l<* mai 1889. 

PRIX D'ÉMISSION : 412 fr. (Jouissance f» Juillet 1888) 

40 fr. en souscrivant Fr. 40 

100 — à la répartition — 100 

130 — du 5 au 10 novembre 1888. . — 130 

142 — du 5 au 10 janvier 1889) dé-
dutfion du toapon du 1 er jantrier 10 fr.). — 132 

412 fr.(Faculté de libération à 4 0/0)Fr. 402 
L'obligation libérée à la répartition sera déli-

vrée à 400 fr., jouissance 1" janvier 1889, soit un 

revenu d'environ 5 0/0, sans compter la prime de 

remboursement à 500 fr. 

On souscrit : Mardi 9 octobre 1888 

ET DÈS A PRÉSENT PAR CORRESPONDANCE l 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL, 

72, rue de la Victoire; 

i CRÉDIT LYONNAIS, bould des Italiens; 

{
SOCIÉTÉ GENERALE. 54, r. de Provence; 

j SOCIÉTÉ LYONNAISE DE DÉPOTS. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ET CRÉDIT 
1 LYONNAIS. 

La cote officielle de Paris Lyon, Madrid, 

Bruxelles, sera deman lée. 

REPUBLIQUE ARGENTINE 
GOUVERNEMENT DE CAT1UABCA 

EMPRUNT 6 0/0 DE 15,000,000 DE FRANCS 

(Loi du 20 août 1888) 

30,000 Obligations de F. 500 ou £20 

Rapportant 30 Fr. par an ou i £ 4 shillings sterling 

Payables semestriellement â Paris, Bruxelles et Londfts 
(Avril et Octobre) 

Remboursables à Paris, Brnielles et Londres, en 

33 ans 
Tirages : Mars et Septembre. — Remboursement : Avril et Octobre 

LE GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE PREND A SA CHARGE 

TOUS IMPÔTS ARGENTINS CRÉÉS OU A CRÉER 

GARANTIES 

Le service des intérêts et de l'amortissement du 
présent Emprunt est garanti par tous les revenus 

de la Province, et spécialement et par privilège: 

1° Par la totalité des Actions de la Banque de la 

Province de Catamarca, à souscrire parle Gou-

vernement avec l'entier produit du présent em-

prunt; 

2° Parles coupons de la Rente nationale 4 1/2 0/0 

or de la République argentine, qui sera achetée 

par la Banque Provinciale, par emploi de tout 

son capital social; 

3" Par les bénéfices de ladite Banque provinciale ; 

4° Par le produit des patentes et contributions 

directes ; 

5° Par une première hypothèque sur environ 

3,240,000 hectares de terres Domaniales de la 

Province. 

Prix d'émission : 473 fr- 75 (jouissance 1" octobre 4888) 
ramené, si on se libère 1 la répartition, à 472 fr. 50 

/ En souscrivant fr. SO > 

n
 „,,„) A la répartition du 1" au G octobre.. . . ÎOO > 

PAIE<
 Du

 g au ÎO novembre 1888 150 » 
\ Du 5 au 10 décembre 1888 173 VS 

Total Fr. 4*» *5 

Le placement ressort ainsi à 6.53 0/0 avec la 

prime de remboursement. 

On souscrit : Samedi 6 octobre 1888 : 

A PARIS, à la BANQUE PARISIENNE, 7, rue Chau-

chat et 12. rue Le Peletier; 

A BORDEAUX, à la SOCIÉTÉ BORBBLAISE de Crédit 

Industriel et Commercial et de Dépôts; 

A LILLE, au CRÉDIT DU NORD; 

A MARSEILLE, a la la SOCIÉTÉ MARSEILLAISE de 
Crédit Industriel el Commercial et de Dépôts ; 

A NANCY, à la SOCIÉTÉ NANCÉIENNE de Crédit In-

dustriel et Commercial et de Dépôts ; 

A BRUXELLES, chez MM. FRANK-MODEL et Cio; 

A ANVERS, à la BANQUE CENTBALE ANVEHSOISE; 

A BERNE, ZURICH, RALE, GENÈVE, à ta BANQUE 

FÉDÉRALE ; 

A METZ, à la BANQUE DE METZ. 

La cote officielle sera demandée à Paris, en Belgique et en Suisse 

CONSEILS AUX MALADES 

11 n'est plus de maladies incurables. La Dyna-

modermie, qui a, ces temps derniers, été expéri-

mentée dans 1rs hôpitaux de Paris el à l'Institut 

Dyoamodermique, guérit radicalement lesmaladies 

de la moelle et les affections du système nerveux ; 

l'alaxie locomotrice, l'épilepsie, toutes les para-

lysies quels que soient le degré et l'ancienneté ; 

l'asthme, les rhumatismes, la goutte, les névral-

gies et les affections arthritiques. Le traitement est 

essentiellement externe; il se suit la nuit et dispose 

le malade au sommeil. L'Institut Dynamoder-

mique est dirigé par des médecins et chirurgiens 

ne traitant que par la Dynamodermie. Les mala-

des peuvent être soignés et guéris par correspon-

dance. Demander la brochure à l'Institut Dyna-

modermique, 7, rue Godot-de-Mauroy, à Paris, 

qui l'adresse franco. 

Dr DE MONPLAISIB. 

IflÇ flRÉRFÇ IWinfliV médecins spéciaux, 
LEJO rttHinEJO .llAllU.l « obtiennent mille 

guérisons par an dans les hôpitaux. » Maladies de 

la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, chute 

des cheveux, etc. Le docteur Mahoo, chargé pen-

dant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 

consulte le dernier dimanche de chaque mois à 

Angers, de 1 a 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 

des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 

GABLIN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

LA JEUNE M ÈRE 
Fondé en 1874 par le B' Brochard 

6 francs par an. — Bureaux: 8, place 

de l'Odéon, Paris. 

Cet utile journal apprend aux mères a 
élever leurs enfanls. Avec les précieux 
enseignements qu'il contient sur l'allaite-
ment maternel, l'emploi du biberon, l'ali-
mentation, la dentition, le sevrage, la 
vaccination, l'hygiène, les maladies de l'en-
fance et de la maternité, la mère n'est 
jamais embarrassée el peut toujours atten-
dre l'arrivée du médecin. De gracieuses 
nouvelles, constamment morales et at-
trayantes, font de cette publication le com-
plément obligé de tous les journaux que 
reçoivent les jeunes femmes. 

On s'abonne sans frais, à Saumur, aux bureaux 

de VEcho Saumurois, 4, place du Marché-Noir. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Etude de M» GUÉRET, notaire à 

Brain-sur-AlIonnes. 

Occasion exceptionnelle 

A LOUER DE SUITE 

POUR CAUSE DE DÉPART 

LE CHATEAU 

DE LA 

CRESILLONNIÈRfi 
Près la station de Varenncs-sur-Loire, 

à \ S kil. de Saumur, 

Commune de Brain-sur-Allonnes. 

MAISON de maître en bon élat, 

grandes écuries et remises, très belle 
cave voûtée. 

Jardins anglais el potager 

bien planté d'arbres fruitiers 

en très bon rapport. 

Très lîciui pays de chasse 

S'adresser à M* GUÉRET, notaire à 

Brain-sur-Allonnes. 

Vente de récoltes 

d'Arbres fruitiers 

Le VENDREDI 5 octobre 1888, à 

une heure du soir, à la Fuie el à 

Grenelle, commune de Saumur, il 

sera procédé , par Je ministère de 

M
E
 PROTJX, commissaire-priseur, a la 

vente aux enchères de la récolte à 

faire sur une grande quantité d'arbres 

fruitiers, tels que pommiers, poiriers 

et noyers. 

Le même jour, il sera vendu: 

charrette, équipage, charrue, herse, 

paille, fourrage et fumier. 

Au comptant, plus 10 0/0. 

A wmmmmm 
DEUX JOLIES JUMENTS, 5 et 6 ans, 

selle et voiture, bien attelées. 

S'adresser chez M. HÉGRON, négo-

ciant, 31, rue du Pavillon 

Elude de M» GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

PAU ADJUDICATION, 

En l'é ude et par le minis'ère do 

M8
 GAUTIEB, notaire, 

Le Dimanche 27 octobre 

1888, à midi, 

UNE 

mm. jm. xsifi M 

Située à Saumur, 

Rue de Bordeaux , u° 55, 

AVEC JARDIN 

S'adresser, pour traiter avant l'ad-

judication, a M" GAUTIEB, notaire. 

PRÉSENTEMENT 

Une grande et belle 

MAISON 
Avec remise et écurie, ter-

rasse el jardin, rue de Bor-

deaux, 13. 

S'adresser à Mme AMOUREUX, 

en face la maison. 

TRES VASTE MAISON 

PRÉSENTEMENT 

1, Place Dupetit-Thouars, à 

Saumur. 

Conviendrait pour un hôtel ou 
maison de commerce de gros. 

S'adresser à MM. NEVEU et HATTAT, 

place du Roi-René. 

A Vendre ou à Louer 

Faisant l'angle du quai de Limoges 

et de la rue du Grand-Noyer. 

S'adresser à M. REDON, buraliste 

voisin. 

SUCRE DE CANNE POUR VENDANGES 
Entrepositaire : GOURTET, rue Daillé, Saumur 

35 n^^vnsrcîs LES 50 KILOS 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison «• FI^CHEIS, fondée en 1846
9
 Place Bilange, Saim 

PILLET-BERSOULLÊ, SUCC' 
Accordeur-Egaliseur de la Maison PLEYEL.— Fournisseur de l'Ecole de Cavalerie 

M. PILLET a l'honneur de vous informer qu'en sa qualité de représentant de la Ma' 
PLEYEL, il pourra vous offrir un grand choix de pianos neufs et d'occasion de t 
facteurs, à des prix défiant toute concurrence. ' [°us 

Yous trouverez également des harmoniums et des instruments de toutes sortes ainsi r 

500 partitions à choisir pour les abonnés à la lecture musicale. 4u« 

Grand choix de musique pour vente et location. 
Accords, réparations, échanges et locations de pianos. 

MAISON DE CONFIANCE 

A Vendre ou à Louer 
PRÉSENTEMENT 

De M. TAILLEBOUIS, ancien teinturier 

Sise à Saumur, 9, rue de la 

Petite-Bilange. 

K CÉDER DE SUITE 

Boutique d'Épieerie 
Et de Mercerie 

Bourg d'Allonnes. 

S'adresssr à M. VINSONNEAU, négo-

ciant à Saumur. 

UNE FEMME, d'une quarantaine 

d'années, demande des journées 

comme LAVEUSE ou comme FEMME DE 
MÉNAGE. 

S'adresser au bureau du journal. 

CANAL DE PANAMA 
Obligations à lots 

TIRAGE DU 15 OCTOBRE 

Ilot de....... 500.000 
îiotde.. 250.000-
2 lots de 100.000 200.000 — 
2 — 10.000 20.000 — 

4 _ 5.000 20.000 — 

7 _ 2.000 14.000 — 

80 — 1.000 80.000 — 

Paiement des lots le 15 novembre 

Par décision du Conseil d'Adminis-
tration, le tirage sera continué jus-
qu'à ce que tous les lots soient gagnés 
par dçs obligations placées. 

Le Secrétaire gênerai : H. BOUDET. 

Ll GOUTTE ET LES RHUMATISMES 
Sont complètement guéris par la 

Ouate anti-rhumatismale du D1 JPattison. 
Elle est employée avec le plus grand succès contre l*s accès de go M > M I ' 

affections rhumatismales de toute espèce. Iuî 

En rouleaux de 2 fr. et de 1 fr., chez GABLIN, pharm. de 1»> clas" ig .„» 

d'Orléans, à Saumur. ' * 'rue 

MÉDAILLES ET DIPLOMES D'HONNEUR 
AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

BANDAGES HERNIAIRES 
d Vis de Pression ou d'Inclinaison, sans Sous-Cuisses 

DE MM.WICKHAM F'^D'^CHIRURGIENS-HERNIAIRES, BUE DE LA BANQUE, 

16, A PARIS. 

SOULAGEMENT RÉEL ET SOUVENT GUÈRISON lj «j 

Seul dépôt à Saumur chez itf
m

* V' liav&eux , coutelier et bandagiste. 

Un employé spécialiste s'occupe de l'application des appareils pour les hommes. 

VENTE ET LOCATION B»E PIANOS 

HENRI EIGHE 
Représentant de la maison GAVE AU. 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. HENRI EICHE a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle 
trouvera dans ses Magasins les pianos des Facteurs les plus 
en renom, au même prix qu'à Paris (transport compris). 

Locations, échanges , accords, réparations, musique et 
partitions aux conditions les plus avantageuses. 

Saumur, imprimerie de PATJL GODET. 

LIGNE IDE L'ÉTAT 
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CD 

PARIS — SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS 
Mixte 

matin 

Mille 

matin 

c 
-s 
CO 

D 
CL 

B 

et». 
CD 

O 
a 

Paris. . . i 

Chartres. , 
Chât.-d-Loir. 
NoyantMéon. 

Linières-Bou 

Vernantes. 
Blou .... 

Vivy. . . . 

SAU MUR 
(Orl.). (arr.) 

(dép.). 

Nantilly (arr.) 

SAUMUR 

(Etat) (arr.) 

(dép.). 

Nantilly (dép) 

Chacé-Varr.. 

Brézé s.-Cyr. 

Montreuil 

Thouars . 

Niort. . . 

Saintes. . 

Bordeaux. 

6 t 

10 24 

11 29 

11 39 

11 63 

12 5 

12 15 

12 •27 
12 33 
12 II 

12 il 
S 31 

8 37 

8 48 

9 

9 1 

10 37 

10 44 

10 rfâ 
ii 
11 24 

il 57 

3 58 

Eipr. Omn. Omn. Expr. Omn. 
matin matin soir soir soir 

7 25 12 50 7 55 11 25 
9 6 9 33 2 53 9 44 1 33 

12 10 1 52 6 34 12 28 4 49 
12 54 3 9 7 36 1 13 5 51 

» 3 £1 7 47 0 6 2 
3 36 7 59 1 6 13 

p 3 48 8 11 1) 6 23 
» 3 59 8 2li s 6 31 

1 29 4 10 8 30 1 48 6 42 
1 36 4 16 8 34 1 54 6 53 

B 4 24 8 41 B 7 
1 

1 36 8 51 B 7 11 
» 4 13 8 30 B 6 50 
II 4 25 8 43 • | 7 3 
1 4 31 8 49 | 7 9 

1 4 39 8 56 ■ 7 17 
2 7 4 59 9 8 2 22 7 29 

2 34 5 33 9 38 2 44 8 

4 24 7 59 4 33 10 27 

6 28 11 05 6 14 2 3 

9 i9 3 36 9 C2 4 54 

soir matin soir matin soir 

BORDEAUX — SAUMUR - PARIS 

] 
STATIONS 

ttixte 

natin 
Mixte 
matin 

Mixte 

matin 

Expr. 

matin 

Mixte 
soir 

Expr. 

matin 
Mixte 
soir 

Expr. 

soir 

Bordeaux. . . S 15 8 20 3 
Saintes .... 7 15 8 48 11 39 6 26 

9 32 10 20 2 5 5 30 8 10 
Thouars. . . 12 H 12 32 1 30 4 15 8 21 9 59 
Montreuil. .. 9 35 6 38 12 59 2 03 4 55 9 06 10 31 
Brézé-s.-Cyr. 9 55 7 18 » 2 38 5 18 9 41 t 
Chacé-Varr.. 10 81 7 27 B 2 46 5 22 9 49 > 

Nantilly (arr) 10 13 7 34 2 51 5 31 9 55 » 

SAUMUR Mixte 

(Etat) (arr). 10 22 7 45 matin 
3 02 5 42 10 03 B 

(dép.) 7 25 11 25 t 2 41 5 20 • 
Nantilly (dép) 7 38 11 36 • 2 53 5 33 B 

SAU MUR 
(Orl.) (arr.). 7 47 U 44 1 29 3 01 5 41 10 58 

(dép.) 7 57 11 54 1 37 3 05 5 45 U 5 
8 10 12 09 B 3 17 5 57 » 

8 19 12 18 » 3 26 6 06 B 

Vernantes . . 8 32 12 33 3 39 6 lg • 
Linières-Bou- 8 45 12 46 > 3 61 6 30 1 
NoyanlMéon. 8 59 1 2 12 4 04 6 42 tl 42 
Chat.-d-Loir. 10 7 2 15 2 53 5 09 7 48 12 21 
Chartres. . . 2 50 5 51 9 37 12 4 3 22 

5 25 8 11 50 2 27 5 10 
soir soir soir matin soir matin 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet. 
Chinon. . . 

Mixte 
matin 

7 52 

8 40 

9 04 

MiitelMixte 
matin soir. 

9 37 
12 12 

12 50 

4 31 

6 50 

7 14 

STATIONS 

Chinon. . . 

Port-Boulet 

Saumur.. . 

Mixte] Omn. 

matin soir. 

7 43 
8 10 
9 04 

4 34 
4 56 
7 06 

Mixte 

soir. 

9 5 
9 45 

10 36 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet 

Bourgueil. . 

Omn. 

matin 

7 46 

8 56 

9 07 

Omn. 
so«r 

ïsf 48 

3 10 

3 23 

Omn 
soir 

4 31 

6 48 

7 

STATIONS 

Ttourgueil.. 
Px>rt-Boulet 

Saumur.. . 

Omn. |Omn. 

malin soir 

8 20 
8 30 
9 04 

12 18 
12 30 

1 08 

Omn 

soir 

4 55 

5 05 

7 06 

POITIERS MONTREUIL DOUÉ ANGERS 

STATIONS 

Poitiers . . 

Moncontour 
Loudun . . 

Montreuil (a) 

- (dép.). 
le Vaudelnay 
Baugé .... 
Doué 

Martigné. . . 
Angers. . . . 

ANGERS DOUÉ MONTREUIL POITIERS 

Mixte Marc. Omn. Mixte Mixte 
STATIONS 

Omn. Miite Marc. Omn. Omn. 
matin matin soir soir. soir matin matin matin matin soir 

6 5 6 45 12 50 6 15 Angers. . . . 4 40 7 30 Il 48 5 57 
7 41 16 48 t 27 8 22 Martigné. . . 6 1 8 26 II 1 13 7 42 
8 42 1 46 S 4 9 24 Doué . . . . 6 24 8 57 U 5t 1 37 8 12 
9 21 3 24 4 38 

30 
10 9 Baugé . . . . 6 30 9 07 12 16 1 44 8 21 

9 29 4 2ç 5 » 9 leVaudelnay. 6 37 9 16 ta 34 1 61 8 31 
9 40 4 46 5 10 9 41 Montreuil(a). 6 46 9 26 12 48 2 01 8 41 
9 50 5 30 5 19 9 52 - (dép.) 7 36 1 26 t 15 9 14 
9 57 6 16 5 2G 10 1 Loudun . . . 8 24 4 14 3 10 13 

10 17 7 5 5 46 10 24 Moncontour . 8 65 6 8 3 29 10 48 
11 45 9 50 7 10 Poitiers . . . 10 33 10 40 5 12 16 
matin soir soir matin soir soir matin 

LIGNE D'ORLÉANS 

NANTES ANGERS - SAUMUR — TOURS - PAB1S 

lEipr. 

STATIONS 

Nantes 

Angers. . . . i 

La Ménitré. . . 

Les Rosiers . . 

St-Clément. . . 

St-Marlin . . . 

Saumur (a). . 
- (dép.). 

Varennes. . . • 

Port-Boulet. . . 

Langeais. . . . 

Tours.. . . . . 

Paris 

Direc 

mixte 

soir 

11 55 
matin 

2 19 
2 52 

B 

t 

• 

3 22 

3 27 
• 

3 52 

4 26 

5 05 

10 39 

matin 

Omn. 

mixte 
matin 

Expr. 

matin 

Omn. 

mixte 

matin 

Omn. 
mixte 

soir 

6 10 8 40 12 07 

matin matin matin soir 

6 30 8 44 11 19 2 57 

7 10 9 09 11 58 3 42 

7 19 9 17 12 07 3 52 

7 26 D 12 14 3 59 

7 33 f 12 21 4 07 

7 46 9 33 12 34 4 20 

7 52 9 37 12 38 4 31 

8 05 9 48 12 51 4 45 

8 20 9 57 1 03 5 01 

8 59 1/0~Ï9 1 40 5 46 

9 42 11 05 2 23 6 35 

3 06 8 » 2 35 

matin soir soir matin 

|0mn 

mille 
toir 

3 10 
soir 
5 35 

6 16 
6 iS 
6 32 

6 39] 
6 52 

7 » 
7 13 
7 29 

8 08 

8 51 

4 01 
malin 

>oir 

7 35 
loir 
9 35 

10 01 
l 

i 

110*34 

10 30 

10 10 

.1 I» 

1 18 
i OT 

Iroatio 

PARIS — TOURS 

STATIONS 

Paris 

Tours 
Langeais .. . . 

Port-Boulet.. . 

Varennes.. . . 

Saumur (a). . . 
- (dép.). 

St-Martin . . . 

St-Clément.. . 

Les Bosiers.. . 

La Ménitré. . . 

Angers 

Nantes 

SAUMUR - ANGERS 

Eipr 

-NANTES 

Expr. Omn. Omn. 

mixte mixte 

soir soir soir 

8 35 9 40 11 25 

matin matin matin 

1 23 5 i 7 15 

2 13 5 43 8 » 

2 38 6 20 8 39 

■ 6 32 8 51 

2 57 "6 45 9 04 

3 03 6 52 9 12 

B 7 06 9 26 

B 7 13 9 33 

» 7 21 9 41 

3 28 7 32 9 52 

3 57 8 21 10 41 

5 55 1 51 

matin matin soir 

Omn. 

matin 

malin 

11 35 

12 13 

12 46 

12 57 

1 48 
2 30 

5 38 

soir 

matin 

10 40 
soir 

2 03 

2 49 
3 09 

» 

3 24 

3 29 
» 

i 

3 45 

3 62 

4 11 
6 04 
soir 

Omn 

mixte 
matin 

"6~25 
soir 
5 25 

6 08 
6 43 

6 64 
7 06 

7 1* 

7 il 
7 3* 
f 41 

7 50 

8 3i 

Il 06 

soir 

DirK 

mii'e 

soir 

12 » 
soir 
8 M 

9 Si 

10 U 
10 S3 

10 36 

10 *i 
» 

p 

11 U 
Il 53 

soir 

Saumur.. 

Vivy . . . 

Longué. . 

Jumelles. 

Baugé.. . 

Clers. . . 

La Flèche 

matin soir soir 

5 30 1 18 7 20 

5 43 1 37 7 33 

5 56 1 58 7 48 

6 08 2 20 8 01 

6 23 2 46 8 19 

6 40 3 14 8 38 

6 54 3 32 8 52 

La Flèche 

Clefs- . • 
Baugé . . 
Jumelles. 

Longlé. . 

Vivy. • 
Saumur. 

matin 

7 H 
1 U 

1 53 

8 10 
8 25 

8 3» 
8 55 

malin 

10 
10 «3 
10 51 

U 12 
U 32 
11 50 

lî U 

soir 
5 05 

5 »' 

5 *» 
5 5S 

0 13 

6 i' 

6 ii 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de !« signature de M. Godet. 

Hôtel-de-Ville de Saumur 188 IB MAIRE 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


